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Compte-rendu de la réunion de préparation  
du 27 janvier 2oo9 à Montreuil 

 

La KARAVANE,

Rencontre du 11 décembre 2oo8 

Le 11 décembre 2oo8, nous avons réuni à 
Dunkerque des représentants de l’ensemble 
des territoires de la Karavane. Cela a été 
l’occasion de faire le point sur les questions 
financières et d’organisation. 

Le programme Capacitation Citoyenne est 
financé par le projet européen Interreg IV. 
Or, les versements de subvention vont être 
très longs et « arpenteurs » et Periferia doi-
vent en porter les conséquence, sans doute 
jusqu'à septembre 2009. De plus, la mobilisa-
tion et l'implication des territoires paraissaient 
un peu lente. Pourtant, les personnes présen-
tes nous ont confirmé que la Karavane est 
déjà partie : « on y tient et il faut la faire. » 

Reprise de motivation mais… 

Les dates vont changer. A priori, on com-
mencerait la Karavane plutôt à l’automne 
pour terminer cette première phase au prin-
temps 2o1o. A Dunkerque, l’étape de la Ka-
ravane aura lieu le week-end du 19 et 20 
septembre 2oo9.  

Est-ce que l’on organise l’étape dans 
l’agglomération grenobloise en même temps 
que les 12èmes rencontres de la démocratie 
locale et les 50 ans de l’Adels ? 

Réunion du 27 janvier  
à Montreuil 

Le tract de mobilisation 

Nous avons travaillé autour d’un tract de 
communication qui présente le projet de la 
Karavane. Il s’agit d’un support pour inviter et 
mobiliser les autres acteurs d’Ile-de-France et 
des autres territoires à la construction collec-
tive du projet. Il n’a pas encore vocation à 
toucher un large public. « On ne peut pas le 
donner sans l’accompagner, expliquer ce 
qu’est la Karavane. » Dans un second temps, 
on fera un tract pour communiquer large-
ment autour du projet.  

Nous allons le faire imprimer et il sera égale-
ment disponible sur le site de Capacitation 
Citoyenne. Chaque groupe pourra donc 
l’utiliser en fonction de ses besoins. 

Deux éléments de l’étape en 
Ile-de-France : la reconnais-
sance et le vivre ensemble 

“vivre ensemble” 

La Karavane prend la forme en Ile-de-France 
d’une marche lente où les gens peuvent venir 
avec des drapeaux de toutes les couleurs. On 
n’a pas tous les mêmes idées mais on peut 
se parler. Il faut un espace dans lequel les 
gens aux idées différentes se retrouvent. 



 

Le vivre ensemble peut passer par le fait de 
connaître l’autre. 

Le défilé durera un jour et demi pour avoir le 
temps d’accueillir les autres groupes Capacita-
tion Citoyenne. 

Il pourrait y avoir aussi des débats sur l’espace 
public. 

La reconnaissance  
d’espace public de débat 

Il faut que les pouvoirs publics reconnaissent 
le travail que les associations de la base mè-
nent au quotidien. Il ne s’agit pas de quéman-
der une médaille aux élus, mais il revendique 
d'avoir les moyens de travailler convenable-
ment. D'autant que c'est pour faire ce que la 
puissance publique ne fait pas ou ne sait plus 
faire.  

Il est important que les élus reconnaissent la 
légitimité des habitants à participer aux déci-
sions qui les concernent. 

La Karavane va donc revendiquer l'instaura-
tion d'espaces publics de débat dans lesquels 
les élus viendraient travailler avec les associa-
tions. Il faut qu’ils nous prennent en compte 
dans le processus de décisions.  

La Karavane est l’occasion de montrer que les 
collectifs et les associations peuvent discuter 
et construire une décision politique. Pourquoi 
ne pas créer un véritable débat citoyen et 
démocratique pendant cet événement ? 

Élaborer ensemble la plate-
forme des revendications et des 
propositions de changement 

Le temps de préparation de la Karavane va 
nous servir à écrire collectivement la plate-
forme de revendications communes.  

Une règle du jeu 

Venez écrire votre paragraphe !  

Nous proposons que l'un des objectifs de la 
Karavane en Ile-de-France soit l'élaboration 
d'un ou de plusieurs textes manifestes, abou-
tissement des réflexions de préparation, mais 
aussi règle du jeu pour qu'un maximum d'ac-
teurs différents entre dans l'action.  

Ainsi, sur la base d'un fil commun, on pro-
pose que chacun développe ses compétences 
et ses exigences pour l'action dans un para-
graphe. Une association qui fait de l'aide sco-
laire dit son savoir faire, sa passion, la valeur 

de son action et pose les conditions pour que 
son action soit efficace. 

Mais on peut aussi s'approprier la règle du jeu 
en écrivant un paragraphe sur une thémati-
que où l'on ne vous attend pas…  

Ainsi, le texte va se construire par juxtaposi-
tion (patchwork ?) et les associations ou col-
lectifs encore absents pourront se réappro-
prier le paragraphe qui les interpelle, l'adop-
ter ou en écrire une variante. 

On n’aura pas seulement un texte de plate-
forme finale mais 50 textes différents. 

Rester ouvert ! 

Ce texte va évoluer en fonction des contri-
butions de chacun pendant la préparation et 
au moment de l’étape de la Karavane. 

Il faut rester vigilant et pouvoir intégrer des 
gens qui n’ont pas la même culture ou les 
mêmes préoccupations. « C’est difficile de 
rentrer dans la tribu. » 

Il faudrait pouvoir être ouvert et accueillir à 
chaque étape de nouveaux participants.  

D’autres formes que l’écrit… 

Est-ce qu’il s’agit forcément d’un texte ? Il y a 
des gens qui ne sont pas à l’aise avec l’écrit. 
L’expérience de la fête de quartier de la Bois-
sière montre que peu de personnes se mobi-
lisent pour produire le texte. Des gens pour-
raient venir avec des chants, des photos… A 
Lille, un collectif a décidé de crier sur l’espace 
public, tous les jours, pendant un quart 
d’heure jusqu’à la manifestation du 29 janvier 
2oo9. 

Faire vivre le texte 

Comment passer du texte à la pratique ? Il 
faut faire vivre ce qu’il y a dans les phrases. 
On pourrait imaginer que des associations 
mettent en forme les mots, les illustrent du-
rant la marche. 

On pourrait imaginer que l’ensemble des par-
ticipants se retrouve avec des pancartes sur 
lesquelles sont écrites les revendications. 

Cette démarche pourrait favoriser une nou-
velle culture de la participation et du travail 
associatif en collectif. En même temps, il ne 
faut pas tout demander à la Karavane.  

 



 

Le public 

Qui vise-t-on ? Les élus ou les gens des quar-
tiers ? Peut-on toucher tout le monde en 
même temps ? 

Jojo va informer et mobiliser le responsable 
de la Maison des Associations de Montreuil 
autour de ce projet. Et chacun de nous va 
pouvoir, avec le tract modifié en début de 
réunion, interpeller son réseau. 

Prochaine date 

Jeudi 5 mars à 13h30 à Paris. Le lieu est en-
core à confirmer. 

Participants du 27 janvier 2oo9 
Catherine Cannet, sfm.montreuil@tele2.fr – 
SFM Solidarité Français Migrants 
Georgio Molossi giorgio.molossi@orange.fr – 
Ensemble Notre Quartier,  

Hala Cherif, hacherif@free.fr - Ludoléo 

Iro Bardis, irobardis@orange.fr 
Isabelle Domerc, isa-
belle.domerc@laposte.net, Kalima Haddar – 
Association des Femmes de la Boissière,  
Jean-Philippe Dupont, jeanphi-
lippe.dupont@mairie-montreuil93.fr  – An-
tenne Municipal de Secteur La Boissière, 
José Dhers, jdhers@wanadoo.fr  – adminis-
trateur Adels,  
Léa Longeot, didattica@gmail.com - Didattica  
Marie-Françoise Camara, 
mariefrancoisecamara@orange.fr - LEA 
Marie Lavagne, marie@arpenteurs.fr, Pierre 
Mahey, pierre@arpenteurs.fr, Sophie Beau-
Blache, sophie@arpenteurs.fr – 
« arpenteurs »,  
Rachid Zrioui, rachid_zrioui@yahoo.fr - Mon-
treuil vraiment,  

 

 

Vous trouverez sur le blog (blog.capacitation-citoyenne.org) toutes les informations relatives à l’avancée 
du projet (vidéos, comptes-rendus…). Cet espace est dédié à informer, mais aussi à communiquer ces 
idées, à faire avancer le projet entre les réunions par vos réactions et contributions. N’hésitez pas à ré-
agir et à écrire des articles.  

Pour toutes informations complémentaires, vous pouvez contacter « arpenteurs » Marie Lavagne 
marie@arpenteurs.fr, +33/4 76 53 19 29 

 

 


